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Les candidats pressentis 
a la reprise d~italia se retirent 
La compagnie transalpine est mirn~e par des pertes croissantes 

ROME -correspondant 

P eut-on encore sauver Ali­
talia ? Placee depuis debut 
2017 sous la tutelle de l'Etat 

italien afin d'empecher une 
faillite complete, la compagnie 
aerienne transalpine se debat 
toujours dans une crise profonde. 
Au cours des derniers mois, des 
contacts ont ete noues avec trente 
repreneurs potentiels, mais, pour 
l'heure, aucun d'eux n'a donne 
suite en formulant une offre ju­
gee acceptable. 

Lars d'une audition devant la 
commission des transports de la 
Chambre des deputes, mercredi 
8 janvier a Rome, Gianfranco Bat­
tisti, administrateur delegue de 
Ferrovie dello Stato (FS), la com­
pagnie publique des chemins de 
fer italiens, a renonce. A la de­
mande du gouvernement de Giu­
seppe Conte, l'operateur ferro­
viaire avait formule une offre, le 
31 octobre201g, tout en l'assortis­
sant de multiples conditions, 
comme celle de ne pas etre ac­
tionnaire majoritaire du consor­
tium qu'il s'agissait decreer. 

Cependant, aucun partenaire 
ne s'est montre interesse, a !'ex­
ception du groupe Atlantia (pro­
priete de la famille Benetton), que 
nombre d'observateurs soup~on­
nent d'envisager un investisse­
ment a fonds perdu a seule fin 
d'obtenir un peu de clemence de 
la part de l'Etat italien. En effet, le 
Mouvement 5 etoiles (M5S, anti­
systeme) exige que Jui soient reti­
rees Jes concessions autoroutie­
res dont dispose !'empire Benet­
ton en raison de l'effondrement 

du pant Morandi, a Genes, le 
14 aout 2018. Pour M. Battisti, 
« cette procedure est close» et FS 
est« sorti de /'operation». 

La veille, devant cette meme 
commission, Joerg Eberhart, PDG 
di\.ir Dolomiti (filiale de Luf­
thansa), avait explique que, pour 
le groupe allemand, un temps en 
discussion avec FS, « un partena­
riat fort [avec Alitalia etait] plus 
avantageux qu'un investisse­
ment». Selan Jui, une «profonde 
restructuration de la compagnie » 
est« inevitable», avant de pouvoir 
envisager une entree au capital. 

II faut dire que la situation eco­
nomique di\.litalia est de nature a 
refroidir bien des ardeurs. Le 
groupe perd goo ooo euros par 
jour. Alors que Jes goo millions 
d'euros pretes par l'Etat pour em­
pecher la faillite en 2017 ont ete 
engloutis, la direction a obtenu 
un autre pret-relais de 400 mil­
lions, malgre Jes reserves expri­
mees par la Commissaire euro­
peenne a la concurrence, Mar­
grethe Vestager. 

Un sujet politique explosif 
Un nouveau directeur general, 
Giancarlo Zeni, a ete nomme 
mardi, avec pour mission d'en­
rayer l'hemorragie. Selan le quoti­
dien economique II Sole 24 Ore, le 
groupe aurait perdu davantage 
sur Jes neuf premiers mois de 
201g que durant toute l'annee 
2018, et pourrait afficher jusqu'a 
600 millions d'euros de pertes 
pour l'exercice 201g. 

Parallelement, le climat social 
au sein de l'entreprise ne s'est pas 
franchement ameliore. Or c'est le 

rejet par Jes salaries d'un plan pre­
voyant 1 700 licenciements (sur 
11000 employes) qui avait provo­
que la mise sous tutelle di\.litalia ii 
y a trois ans. La situation est telle 
que Stefano Patuanelli (M5S), le 
ministre du developpement eco­
nomique, a ete contraint de re­
connaltre, mercredi, que la date 
butoir du 31 mai serait « impossi­
ble» a respecter. 

Dans ce contexte, quelles possi­
bilites s'offrent aux dirigeants de 
la compagnie moribonde? Pour 
l'economiste Oliviero Baccelli, de 
l'universite Bocconi de Milan, le 
salut di\.litalia passera par une pro­
fonde mutation. «Sous sa forrne 
actuel/e, el/e est trap petite pour 
realiser /es economies d'echel/e sus­
ceptibles de la rendre rentable. 
Mais je pense qu'i/ serait possible de 
nouer des alliances au cas par cas, 
concemant chacune des quatre 
branches du groupe: /es court et 
moyen-courriers, /es long-cour­
riers, la gestion des passagers et la 
maintenance des appareils », expli­
que-t-il. «Pour /es vols de courte 
distance, la base d'A.litalia a /'aero­
port de Milan-Linate est ideale, et 
sous-utilisee, done potentiel/ement 
interessante. Pour /es long-cour­
riers, bases a Rome-Fiumicino, c'est 
plus complexe, mais Lufthansa 
semble interessb, poursuit-il. 

Le probleme est qu'un tel chan­
tier implique un eclatement du 
groupe, difficile a assumer pour le 
gouvernement. «Pour prendre un 
tel risque, ilfaut un gouvemement 
solide, ayant du temps devant Jui, 
convient M. Baccelli. Et depuis dix 
ans, ii n'y a rien eu de tel en Italie. » • 

JEROME GAUTHERET 
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